FETE DU CORPS ET DU SANG DU CHRIST

--------------------------------------------------------------
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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction  

Frères et soeurs, grande est notre joie en cette fête du Corps et du Sang du Christ... Aujourd'hui, Dieu nous invite à célébrer l'alliance nouvelle en Jésus. Par le corps partagé, nous devenons le peuple choisi; par le sang versé, nous sommes réconciliés... Aujourd'hui, Dieu nous parle d'amour... de famille .. de partage. Alors, frères et soeurs, réjouissons-nous d'être le peuple de l'alliance. Rendons grâce à Dieu pour cette fête du Saint Sacrement.

Ou

Frères et soeurs, il y a bien des manières d'être présents... On peut être présent de corps tandis que le coeur et l'esprit sont absents. On peut être présent par la pensée et l'amitié tandis que le corps est éloigné. On peut être présent en corps et en esprit. Intensément. Une véritable présence doit être réciproque et partagée : offerte, mais aussi accueillie... Le Seigneur Jésus nous est à jamais présent:.. Et c'est en lui que nous sommes présents les uns aux autres. Bénissons‑le!

Ou
Frères et sœurs, lorsque Jésus a parlé pour la première fois de donner son corps en nourriture, son sang en breuvage, la foule a été choquée... Et il y avait de quoi ! Que se passe-t-il dans le cœur du Christ pour qu'il veuille devenir le pain, le vin de notre vie? C'est une folie d'amour, de partage. Sa manière de nous saisir... Nous devenons ce que nous mangeons, nous devenons ce que nous buvons, nous devenons le Christ. Dieu ne nous demande pas de comprendre ce mystère. Il nous demande de l'accueillir...
Prière pénitentielle

- Nous établissons des projets de partage et de solidarité... Pardonne-nous de nous contenter de paroles, Seigneur, prends pitié.

- Nous annonçons que l'amour sauve le monde... Pardonne-nous d'oublier les gestes de la tendresse, ô Christ, prends pitié.

- Nous croyons en toi, Seigneur, corps livré et sang versé pour la multitude... Pardonne-nous de ne rien donner de nous-mêmes, Seigneur, prends pitié.

Ou

- Seigneur, toi qui nous purifies de tout mal par ton Sang versé avec tendresse, pardonne-nous et donne-nous le goût du bonheur…

- Ô Christ, toi qui nous rassembles en un seul Corps et fais de nous tes enfants, pardonne-nous et donne-nous le goût du partage…

- Seigneur, toi qui as offert ta Vie pour nous et nous fais vivre de cette vie en plénitude, pardonne-nous et donne-nous le goût de l’espérance…
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Seigneur notre Dieu, tu nous invites aujourd'hui à célébrer dans la joie le don du Corps et du Sang qui font vivre à jamais. Augmente notre foi en ce mystère et nous serons un peuple de frères en marche vers le Royaume que tu nous prépares pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu de l'Alliance éternelle, tu as tellement aimé le monde que tu es devenu l'un de nous en ton Fils Jésus. Pour aller jusqu'au bout de cet amour, il a livré sa vie. Donne‑nous de faire mémoire de la Nouvelle Alliance scellée par son sang versé, et conduis‑nous vers la vie que tu nous promets, en Jésus le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Aujourd’hui encore tu nous invites Seigneur à te reconnaître dans le pain et le vin partagés.

Ils sont le signe de ta vie donnée par amour.

Ils sont invitation à venir nous asseoir à ta table pour qu’à notre tour nous devenions don et partage dans toute notre vie et pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Ex. 24,3-8 : L’Alliance, scellée dans le sang

Dieu a proposé au peuple d’Israël d’établir avec lui une alliance d’amour : nous assistons ici à la conclusion solennelle de cette alliance : elle est scellée dans le sang des victimes

2ème lecture : Hé. 9,11-15 : La Nouvelle Alliance, scellée dans le Sang du Christ

L’auteur de l’Epître aux Hébreux, d’où est extrait ce passage, nous montre comment le Christ, par son sacrifice sanglant sur la Croix, a donné son achèvement et sa plénitude aux rites de purification de l’Ancienne Alliance.

3ème lecture : Mc. 14,12…26 : L’institution de l’Eucharistie

Le passage de l’Evangile de Saint Marc qu’a retenu la liturgie est le récit de l’institution de l’Eucharistie : après avoir décrit en détail les préparatifs du repas pascal, l’évangéliste raconte comment le Christ institua l’Eucharistie au cours de ce repas.

Introduction générale à la lecture

Après la solennité de la Trinité, voici celle de la Fête-Dieu, fête du Corps et du Sang du Christ. Le Dieu que nous célébrons est le Dieu de l’Alliance (thème qui revient dans tous les textes de ce dimanche), et la révélation biblique culmine dans l’Alliance nouvelle scellée dans le sang du Christ. Inaugurée avec les grands personnages de l’Ancien Testament, dont Moïse (1ère lecture), l’Alliance du Seigneur avec son peuple devient parfaite en Jésus-Christ, « médiateur d’une Alliance nouvelle » (2ème lecture) : par son mystère pascal, dont nous faisons mémoire à chaque eucharistie, il donne vie à tous les hommes (Evangile)
Lecture du livre de l'Exode 24, 3-8

En descendant du Sinaï, Moïse vint rapporter au peuple toutes les paroles du Seigneur et tous ses commandements.  Le peuple répondit d'une seule voix : « Toutes ces paroles que le Seigneur a dites, nous les mettrons en pratique. » Moïse écrivit toutes les paroles du Seigneur; le lendemain matin, il bâtit un autel au pied de la montagne, et il dressa douze pierres pour les douze tribus d'Israël.  Puis il chargea quelques jeunes Israélites d'offrir des holocaustes, et d'immoler au Seigneur de jeunes taureaux en sacrifice de paix.  Moïse prit la moitié du sang et le mit dans des bassins; puis il aspergea l'autel avec le reste du sang.  Il prit le livre de l'Alliance et en fit la lecture au peuple.  Celui-ci répondit : « Tout ce que le Seigneur a dit, nous le mettrons en pratique, nous y obéirons. » Moïse prit le sang, en aspergea le peuple, et dit : «Voici le sang de l'Alliance que, sur la base de toutes ces paroles, le Seigneur a conclue avec vous. »

PS 115 Nous partageons la coupe du salut en invoquant le nom du Seigneur


Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu'il m'a fait ?


J'élèverai la coupe du salut, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens!

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, moi, dont tu brisas les chaînes ?


Je t'offrirai le sacrifice d'action de grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.


Je tiendrai mes promesses au Seigneur, oui, devant tout son peuple.
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Comment rendrai-je au Seigneur 
tout le bien qu'il m'a fait ? 
Je lèverai le verre de ma délivrance, 
Je le ferai au nom du Seigneur.
Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens ! 
Je suis de ceux-là, moi ton serviteur, 
le fils de ta servante : 
Tu m'as rendu la liberté.
Je t'offrirai un sacrifice de louange. 
J'appellerai le Seigneur par son nom. 
Je tiendrai ma promesse envers lui, 
oui, devant tout son peuple.
Lecture de la lettre aux Hébreux 9, 11-15

Le Christ est le grand prêtre du bonheur qui vient.  Le temple de son corps est plus grand et plus parfait que celui de l'ancienne Alliance; il n'a pas été construit par l'homme, et n'appartient donc pas à ce monde.  C'est par ce Temple qu'il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire du ciel en répandant, non pas le sang des animaux, mais son propre sang : il a obtenu ainsi une libération définitive.  S'il est vrai qu'une simple aspersion avec du sang d'animal, ou avec de l'eau sacrée, rendait à ceux qui s'étaient souillés une pureté extérieure, pour qu'ils puissent célébrer le culte, le sang du Christ, lui, fait bien davantage : poussé par l'Esprit éternel, Jésus s'est offert lui-même à Dieu comme une victime sans tache; et son sang purifiera notre conscience des actes qui mènent à la mort pour que nous puissions célébrer le culte du Dieu vivant.  Voilà pourquoi il est le médiateur d'une Alliance nouvelle : puisqu'il est mort pour le rachat des fautes commises sous l'ancienne Alliance, ceux qui sont appelés peuvent recevoir l'héritage éternel déjà promis.

Alléluia.  Alléluia.  Tu es le pain vivant venu du ciel, Seigneur Jésus.  Qui mange de ce pain vivra pour toujours. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 14, 12-26

Le premier jour de la fête des pains sans levain, où l'on immolait l'agneau pascal, les disciples de Jésus lui disent : « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour ton repas pascal ? » Il envoie deux disciples: « Allez à la ville; vous y rencontrerez un homme portant une cruche d'eau. Suivez-le.  Et là où il entrera, dites au propriétaire : "Le maître te fait dire :,-Où est la salle où je pourrai manger la Pâque avec mes disciples?" Il vous montrera, à l'étage, une grande pièce toute prête pour un repas.  Faites-y pour nous les préparatifs. » Les disciples partirent, allèrent en ville; tout se passa comme Jésus le leur avait dit; et ils préparèrent la Pâque.

Pendant le repas, Jésus prit du pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur donna, en disant : « Prenez, ceci est mon corps. » Puis, prenant une coupe et rendant grâce, il la leur donna, et ils en burent tous.  Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le sang de l'Alliance, répandu pour la multitude.  Amen, je vous le dis : je ne boirai plus du fruit de la vigne, jusqu'à ce jour où je boirai un vin nouveau dans le royaume de Dieu. »
II y avait une grande pièce, toute prête pour un repas. Et ils se mirent à table. Pour un repas de fête. Et je les ai regardés. II y avait là Judas, qui bientôt sortirait pour aller le livrer et toucher son argent. Et il y avait Pierre qui, demain, le renierait. II y avait les autres, qui allaient prendre la fuite quand tout tournerait mal. Et il y avait Jésus, qui suerait sang et eau. Et je voyais ces hommes avec leur pesanteur. Non pas corps éthérés pour notre dévotion. Mais hommes à part entière. Des hommes autour d'une table.

Puis pendant le repas, Jésus dit ces paroles qui resteraient célèbres : "Ceci est mon corps, ceci est mon sang." Alors il m'a semblé entendre des voix d'hommes, voix de femmes, voix d'enfants, des voix qui me disaient : "Le vois-tu notre corps ? Et notre sang qui coule ?" Des images défilaient. Les corps de réfugiés, squelettes ambulants, qui meurent le long des routes. Le sang de ceux qu'on tue, qu'on torture, qu'on massacre. Les mains des travailleurs qu'on repousse, qu'on refuse. Et ceux qui donnent leur sang. Alors, j'ai cru entendre : "C'est mon corps, c'est mon sang."

Et Jésus s'est levé, il a quitté la table et il s'est avancé. II a tendu la joue à ceux qui le frappaient. II a tendu les mains à ceux qui le clouaient. II a ouvert les bras à ceux qui le pendaient. Exposant sa poitrine. Et il en a coulé et du sang et de l'eau. Corps livré. Sang versé. Sans doute était-ce là la route qu'il nous montrait, à nous qui prétendions le fêter, l'adorer dans son corps et son sang. Un corps ressuscité, pour avoir tant aimé. Aussi nous reste-t-il à dire, nous aussi : "Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour ton repas pascal ?"

Préparer la messe

· C’est étonnant de constater que Jésus n’a été célébrant qu’une fois…

· Il a dû célébrer la Pâque juive chaque année avec ses disciples.

· Donc deux ou trois fois.

· Mais il allait à la synagogue chaque sabbat. On le voit ainsi à Nazareth où il assure la lecture et le commentaire.

· En tout cas, pour la première « messe », il a voulu que tout soit bien préparé ! Il a  même envoyé deux disciples pour s’en occuper. Il y a là une bonne leçon, je trouve, et pas seulement pour les prêtres. Si nos messes sont souvent si peu  fécondes, c’est peut-être parce qu’elles ne sont pas préparées.

· Il faudrait y penser à l’avance ?

· En effet ! Savoir quel évangile sera lu, prévoir nos intentions de prière, chercher sur quels points nous allons rendre grâce… Bref, nous mettre déjà en présence de Dieu…

· On prépare, peut-être plus qu’on ne se prépare… Et même quand on se retrouve en équipe liturgique, on pense d’abord au déroulement, aux chants…

· C’est dommage ! Si on ne remercie pas le Seigneur pour les merveilles qu’il fait en notre faveur, alors on ne célèbre plus une eucharistie ! Et cela devient « la messe de la sainte Cécile », « la messe de la Saint Hubert », « la messe des conscrits », « la messe de mariage », « la messe des funérailles »… et non plus la messe de Jésus.

· Il est clair qu’il y a du chemin, pour chacun de nous, pour vivre l’eucharistie dans sa plénitude…

                               [image: image2.png]Table ouverte

Le pain et le vin de '’eucharistie sont la preuve que Dieu fait alliance avec nous,
son Peuple. Méme si I’hostie reste parfois d'une éclatante blancheur, rehaussée
par le vitrage et les rayons de 'ostensoir, il n’empéche, c’est un pain bris€, c’est
un vin versé. Brisé en signe du corps frappé et crucifié, versé en signe du sang
répandu pendant la Passion, jusqu’a ce que mort s’ensuive.
Mais c’est un pain eucharistié et transfiguré, rompu et partagé pour faire notre
— \ o unité, avec Dieu et
s ﬁiﬁ A entre nous ; c’est un
1 I ‘ vin eucharistié, recu a
la méme coupe, pour
nous lier dans I'uni-
que Alliance, celle de
Dieu avec son peuple.
Au sortir de la céleé-
bration, nous serons
le peuple-corps du
Christ, porteur du
Christ : par nous le
Christ veut agir dans
notre monde pour se
faire connaitre, pour
ouvrir sa table, pour
faire Alliance.

Marcel Metzger





Profession de foi
- Je crois au Dieu vivant, créateur et Père des hommes. Il donne la vie au monde; son amour est si grand qu'il ne cesse de renouveler son alliance avec ceux qui vivent selon sa Parole.

- Je crois en Jésus-Christ, fils de Dieu, notre Seigneur: il a signé de son Sang une Alliance éternelle et nous sommes son corps appelé à témoigner de son amour dans le monde.

- Je crois en l'Esprit-Saint, présence de Dieu parmi nous; il donne à l'Eglise de faire mémoire de l'Alliance, jusqu'à ce qu'elle soit pleinement réalisée pour les siècles sans fin.

ou



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui à chaque instant prend soin de nous.

Tous les jours il offre de partager la nourriture

dont nous avons besoin

pour que nous soyons un peuple en marche.

Je crois en Jésus Christ,

il ne cesse de se donner par le pain de vie et la coupe de l’alliance.

Il veut rester toujours présent au cœur du monde.

Je crois en l’Esprit Saint
c’est lui qui conduit à son achèvement l’œuvre du Père et du Fils.

Il rassemble les hommes pour qu’ils ne fassent qu’un seul corps

unis dans une même charité.

Je crois à l’Eglise

lorsqu’elle s’approche du pauvre

et ravive dans le cœur de tous les chrétiens

le désir de vivre dans une même communion.

Prière universelle
Peuple de l'alliance, que notre prière s'ouvre à la multitude des hommes pour qui Jésus a versé son sang et donné sa vie.

- Aujourd'hui, des hommes de toutes races, langues et nations se rassemblent pour célébrer le Corps du Christ. Afin que nous ne formions qu'un seul corps, à l'image du Christ, prions le Seigneur.

- Aujourd'hui encore, nous allons communier au Corps du Christ: il se donne toujours à nous. Afin qu'à son image, nous devenions Pain rompu pour notre monde. Prions le Seigneur.

- Des hommes et des femmes, dans le service quotidien de leurs frères, vivent le commandement du Christ, d'aimer comme lui-même nous a aimés. Afin que la communion au Christ soit leur force. Prions le Seigneur.

- Aujourd'hui encore, tant d'hommes et de femmes et d'enfants dans le monde, meurent de faim. Or, le Christ se donne à nous. Afin que son Esprit ouvre nos coeurs et nos mains, et nous conduise au partage, ensemble prions le Seigneur.

Père de tous les hommes, en cette fête du Corps de ton Fils, tu nous offres en partage la Parole et le pain. Nous t'en prions: que l'Esprit fasse de nous, au milieu de nos frères, les témoins de ton amour, avec Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Frères et soeurs, ouvrons largement notre prière à la multitude des hommes pour qui Jésus a donné librement sa vie par amour

· Des hommes de toutes races, langues et nations se rassemblent pour célébrer le Corps du Christ. Qu'avec eux, nous ne for​mions qu'un seul corps, nous te prions.

· Pour ceux qui seront bientôt ordonnés prêtres. Qu'ils soient soutenus par toute l'Église dans le don de leur vie. Nous t'en prions.

· Pour ceux qui se mettent au service des malades, des handicapés et des prisonniers. Qu'ils découvrent en eux le visage du Christ souffrant. Nous t'en prions.

· Pour les responsables politiques et écono​miques. Qu'ils entraînent tous les citoyens à combattre la faim dans le monde. Nous t'en prions.

Tu viens combler nos faims et nos soifs, Seigneur. Entends nos prières et daigne les exaucer. Par Jésus, ton serviteur, qui vit... Amen.

Ou

Présentons maintenant au Seigneur notre prière qui se veut ouverte à tous nos frères et sœurs en humanité.

Comme nous tous ici pour le moment,

des milliers de croyants sont rassemblés autour d’une table

pour prier et partager le pain et le vin de l’eucharistie.

Pour que nos gestes ne se limitent pas à un rite

mais se concrétisent en gestes de partage.

Seigneur nous te prions. 

Chaque jour de par le monde, des femmes et des hommes comme Jésus 

donnent le meilleur d’eux-mêmes

pour que d’autres puissent grandir et vivre dans la dignité.

Pour que soient de plus en plus nombreux ceux qui portent le souci

du partage et de la solidarité.

Seigneur nous te prions. 

Chaque semaine, notre communauté comme tant d’autres,

se réunit pour le repas de l’eucharistie.

Pour que nos messes deviennent de plus en plus festives,

qu’elles renforcent notre unité

et soient pour tous les hommes 

la préfiguration d’une humanité nouvelle

régie par la seule loi d’amour.

Seigneur nous te prions. 
Accorde-nous, Seigneur, de vivre une vrai fraternité autour de la même table aujourd’hui et toujours. Amen.
Ou

• Le sang, c’est la vie. Prions pour tous ceux qui participent aux collectes de sang et sauvent ainsi des vies grâce aux transfusions. Que nous soyons encore plus nombreux à être sensibilisés à ce geste vital.

• Le sang infecté par la maladie peut être fatal. Prions pour tous les hémophiles, les séropositifs, les malades du sida… Que nous soyons solidaires de toutes ces souffrances.

• Verser son sang, c’est perdre la vie. Prions pour tous les accidentés de la route, les victimes de la guerre. Que nous luttions avec conviction contre toutes les formes de violence.

• Nous parlons des liens du sang. Prions pour toutes les familles unies, déchirées, recomposées. Que nous sachions préserver ces liens de parenté tissés entre les générations.

• L’eucharistie fait circuler en nous le sang, la vie du Christ. Prions pour tous les chrétiens… Que nous sachions vivre en frères et soeurs, enfants d’un même Père, dans l’unique Esprit
Seigneur, chaque Eucharistie nous redit ton immense amour. Entends les prières que nous t'adressons pour tes enfants. Redis‑leur ta tendresse, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Dieu tout-puissant et plein d'amour, par ce pain et ce vin que nous te présentons, accepte l'offrande de nos vies. Fais-nous devenir pleinement ce que nous sommes déjà en espérance, le corps de ton Fils bien-aimé. Béni sois-tu, Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, d'avoir reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. Accorde à ton Église les biens de l'unité et de la paix dont nos offrandes sont le signe dans le mystère eucharistique. , Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Préface

Que ton nom soit béni Dieu éternel et tout‑puissant! Que l'on célèbre tes merveilles, toi qui es notre Père. En ton Église, tu prends soin des croyants. Tu nous donnes des vivres pour le chemin. Car nous sommes un peuple en marche, un peuple pèlerin. 
Que ton nom soit béni puisque ton Fils te rend grâce, Eucharistie d'amour où il nous donne le Pain de vie et la coupe de l'alliance. 

Que ton nom soit béni puisque tu veux que tous les hommes habitant le même univers soient rassemblés dans un seul corps, unis par la même charité. 
Le ciel et la terre chantent le cantique de l'Alliance nouvelle, et nous appelons la venue de ton Règne. C'est pourquoi avec amour, avec ferveur, nous unissons nos voix pour proclamer: SAINT…
Vraiment, Père de Jésus Christ, il nous est bon d'être rassemblés devant toi, de te fêter d'un même cœur et de chanter notre reconnaissance pour Jésus, ton Fils, le médiateur de l'Alliance nouvelle. La nuit du grand passage, il ne t'a pas renié; voyant la mort s'approcher, il fit don de sa propre vie brisée par le péché des hommes. Partageant le pain et la coupe du monde nouveau, il a réconcilié l'humanité avec toi et fait lever l'aurore du Jour béni où tu seras tout en tous. Aujourd'hui, par la communion, il vient faire de nous un peuple de frères, prêts au partage de leur pain et de leur vie, messagers de l'évangile de paix, témoins de l'espérance du Royaume.
Aussi, animés par son Esprit, unis à tous les vivants, nous t'acclamons, Dieu notre Père, et nous célébrons la grandeur de ton nom : Saint...
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, Père très saint, par le Christ, notre Seigneur.

Dans le dernier repas qu’il prit avec ses Apôtres, il s’est offert à toi, comme l’Agneau sans péché, et tu as accueilli son sacrifice de louange. Quand tes fidèles communient à ce sacrement, tu les sanctifies pour que tous les hommes soient éclairés par la même foi et réunis par la même charité. Nous venons à la table d’un si grand mystère nous imprégner de ta grâce et connaître déjà la vie du Royaume.

Voilà pourquoi, unissant notre voix à celle des anges, nous t’acclamons : Saint….

Prière eucharistique
Père, nous te rendons grâces, car Jésus-Christ n'a pas vécu pour lui mais pour les autres. Il a partagé à tous les hommes le pain de son corps. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Vous aussi, donnez votre vie les uns aux autres. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant.


Si nous partageons comme le pain notre vie,


Si l'on peut dire en nous voyant: c'est Dieu vivant.

refrain: Jésus-Christ, plus jamais ne sera mort (bis)

Père, nous te rendons grâces car Jésus-Christ n'a pas vécu pour lui. Il a versé son sang pour la multitude, pour tous les hommes.  Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Vous aussi, offrez votre vie, vos forces au service de tous. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant!


Si nous partageons comme le vin notre Sang,


Si l'on peut dire en nous voyant: c'est Dieu vivant!

Par la puissance de ton Esprit, sanctifie, Père, ces offrandes: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, ton Fils, qui a donné sa vie pour nous.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Il prit du pain sur la table, il te rendit grâce, il le bénit  et le partagea en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et il fait passer la coupe à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Merci Père, car Jésus-Christ a ouvert dans les déserts des hommes un chemin vers la justice, vers l'amour et la vie. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Travaillez, vous aussi, à tracer ce chemin aujourd'hui. Et l'on suivra, en vous suivant, les pas de Dieu.



Si nous préparons dans nos déserts le chemin,


        Si l'on peut suivre en nous suivant les pas de Dieu

Père, nous te disons merci car Jésus a libéré l'homme de tous les esclavages, de toutes les idôles: argent, puissance, mensonge... Que l' Eglise suive le même chemin que ton Fils, dans la communion avec tous ses enfants, et plus particulièrement avec le pape …, notre évêque …, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres. Car Jésus a dit: Faites cela en mémoire de moi. Démasquez, vous aussi, et combattez tout ce qui peut faire de vous des esclaves. Restez des hommes libres. Et l'on verra briller en vous le jour de Dieu.



Si nous libérons la liberté par nos cris



Si l'on peut voir briller en nous le jour de Dieu...

Nous sommes heureux, Seigneur, car Jésus est ressuscité. Son amour a été plus fort que le mal, son pardon a été plus fort que la haine, son amour a vaincu la mort. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Avec la force de mon Esprit, pardonnez les uns aux autres, aimez-vous les uns les autres. Et l'on dira en vous voyant: la vie est là!


Si nous découvrons l'amour plus fort que la mort,



Si l'on peut dire en nous voyant: la vie est là...

Père, nous sommes dans la joie, car Jésus est ressuscité. Avec lui, nous voulons que vivent nos frères défunts (et en particulier...). Rien ne peut nous arracher à la joie qu'il nous apporte, à l'espérance qu'il a semée en nous. Et il a dit: Faites cela en mémoire de moi. Donnez à tous un visage heureux, un visage de sauvés. Ne soyez pas comme ceux qui n'ont pas d'espérance. Et l'on dira en vous voyant: C'est Dieu vivant!



Si nous partageons dans nos chansons notre joie,



Si l'on peut dire en nous voyant: C'est Dieu vivant...

Prière Eucharistique: Corps et Sang du Christ
Cél.
Dieu créateur, Dieu notre Père, loué sois-tu pour le pain donné chaque jour.

Ts
Sans même attendre nos demandes, tu sais ce qu'il nous faut


et tu entends les mots secrets de notre faim.

Cél.
Béni sois-tu pour le vin de nos fêtes 


et pour l'amitié partagée au cours de nos repas.

Ts.
Ton fils Jésus a connu lui aussi 


les joies simples et vraies de l'existence humaine:


joie de s'asseoir à la table de l'autre


joie d'accueillir l'autre à notre table.

Cél. 
C'est pourquoi, tous ensemble et d'une seule voix nous chantons et nous proclamons:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél.
Béni sois-tu pour Jésus qui nous rassemble comme jadis il rassembla sur la montagne la foule venue l'écouter.

Ts.
Pour tous, il multiplie le pain de la vraie vie


le pain d'une parole qui fortifie


et le vin d'un bonheur sans prix.

Cél.
Envoie, Seigneur, sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin, le souffle de ton Esprit, qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions les signes de ta présence et le sacrement de ta vie donnée pour nous.

C'est pour rassembler tous tes enfants autour d'une même table que Jésus, la nuit où il fut livré prit du pain, rendit grâce, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

 De même à la fin du repas, il prit la coupe et la fit passer à tous ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous croyons, Seigneur que tu es ici présent ainsi que partout où des femmes et des hommes vivent la communion dans le partage.

Ts.
Nous croyons, Seigneur, 

que tu continues à te donner aujourd'hui par nos mains


lorsqu'elles s'ouvrent vers ces millions de vivants accablés par la souffrance,


désespérés dans leur isolement


tenaillés par la soif et la faim.

Cél
Aussi nous te demandons de nous donner ton Esprit, qu'il suscite notre liberté, qu'il nous fasse grandir dans la vérité et l'amour.

Ts.
Nous te confions ton Eglise,


qu'elle vive de l'Esprit qui animait Jésus,


qu'elle soit signe et ferment d'unité et d'amour.

Cél.
Regarde tous ceux et celles qui, là où ils se trouvent, et avec les 
responsabilités qu'ils ont, construisent et transforment notre monde.

Ts. 
Nous te confions nos frères et sœurs dont l'absence ici nous fait mal.


Ils ont participé à la Pâque du Christ


ils sont passés de la mort à la vie:


éclaire-les de ta lumière et montre-leur ta tendresse.

Cél.
Réunis tous ensemble auprès de toi avec la foule de tes amis, nous nous 
faisons une joie de chanter ta gloire et de dire combien il est important de clamer tous ensemble:

Par lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
Un Père, une mère se reconnaissent au don et à l'amour qu'ils donnent sans compter... C'est pourquoi, à Dieu, nous disons maintenant: "Notre Père...

Action de grâce

Qu’il est beau de chanter ton nom, Dieu des vivants, notre Père, et de redire les merveilles de ton alliance : le Corps et le Sang du Christ, tu les confies à ton Eglise.

R/ Gloire à toi dans les siècles. 

· Dieu des vivants, notre Père, partout dans le monde un peuple de croyants fait mémoire de Jésus : Béni sois-tu !

          R/ Gloire à toi dans les siècles. 

· Qu’il est beau de chanter ton nom, ô Christ notre Sauveur, et de redire les merveilles de ta présence parmi nous.

          R/ Gloire à toi dans les siècles. 

· O Christ notre Sauveur, te voici au cœur du monde comme un feu caché, comme une semence : Béni sois-tu !

          R/ Gloire à toi dans les siècles. 

· Qu’il est beau de chanter ton nom, Esprit Créateur, et de redire els merveilles de ton œuvre en chaque eucharistie.

         R/ Gloire à toi dans les siècles. 

· Esprit qui sanctifie, par ta puissance le pain devient le Corps du Christ et nous devenons un seul corps avec le Seigneur tandis que de nos lèvres monte la prière des fils : Notre-Père

Prière pour la paix

Ton sang, répandu pour la multitude, Seigneur Jésus, est le sang d'une Alliance nouvelle et universelle. Rassemble dans la paix ceux qui communient à la même coupe, et fais de nous les artisans de l'unité dans un monde en pleine dérive. Toi, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur Jésus, ton sang répandu pour la multitude est le sang d’une alliance universelle. Rassemble dans l’unité ceux qui communient à une même coupe et fais grandir en eux ton œuvre de paix, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Le geste de paix
Frères et soeurs, en cette fête du corps et du sang du Christ, rappelons-nous que nous sommes enfants d'un même Père, membres d'un même Corps, membres les uns des autres... Dans la charité du Christ, comme les membres d'une famille réunis autour de la même table, donnons-nous un signe de paix...

Prière après la communion
Béni sois-tu Père, pour ce pain de vie et cette coupe de bénédiction! Tu nous as donné ce que tu as de plus précieux: ton Fils bien-aimé. Fais-nous devenir ce que nous recevons: le corps du Christ pour le salut du monde. A toi, notre louange, Dieu de tendresse, aujourd'hui, et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Pour le pain du partage et la coupe d'alliance, béni sois-tu, Seigneur Jésus! Fais que nous te rejoignions dans le ciel, toi que nous avons reçu ici-bas. Et accorde-nous d'annoncer ton amour en nous aimant les uns les autres maintenant et toujours.
Ou
Par cette communion, Seigneur, tu nous as rassemblés pour que nous ne formions plus qu’un seul corps où chaque membre est accueilli avec respect et dignité quelque soit son rang, ses particularités ou son passé.

Forts de ces liens qui nous unissent à toi nous pourrons annoncer ton amour en nous aimant toujours plus les uns les autres. Maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

Pour la semaine qui vient…   « Vivre en alliance »

Les extraits de l’Ecriture que la liturgie nous donne en cette « fête-Dieu », parlent tous les trois de l’Alliance de Dieu avec son Peuple : un très beau mot, pour dire cette initiative de Dieu envers les hommes lorsqu’il leur propose son amour et une relation à vivre comme un pacte. Basé sur la Loi qui lui sert de cadre théologique, ce pacte est porté à sa perfection avec Jésus, qui scelle en son sang la Nouvelle Alliance : désormais, une seule loi, un seul commandement, aimer.

Cette semaine, il serait bon de redécouvrir et d’approfondir le sens, la richesse et la beauté du mot Alliance. En famille, en particulier, un partage sur ce thème sera riche : parents et jeunes adolescents peuvent discuter ensemble de ce qu’ils mettent derrière ce mot, puis se dire comment l’alliance des époux est à l’origine de la famille.

Ils peuvent également nommer les exigences concrètes de cette alliance, au quotidien, entre les divers membres d’une même famille : la confiance qu’elle suppose (vérité, partage, loyauté) , la fidélité, le soutien mutuel.

Un autre jour, on peut essayer de mesurer les progrès faits ensemble : dire ce que l’alliance permet, comment elle aide chacun à s’épanouir et grandir. Et se partager le bonheur qu’elle offre.

Un événement fondateur

Toute alliance est scellée, marquée par un événement fondateur.  En famille, c’est le mariage des parents, ou une autre date dans le cas d’une famille recomposée. Au cours de cette semaine, vivre un moment de prière qui rende grâce à Dieu pour cette « alliance fondatrice » nourrie d son amour.

Envoi

Frères et sœurs, fortifiés par les aliments du salut, devenez-en des acteurs auprès des affamés et des assoiffés de ce monde ; Allez dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

    PRIERES MEDITATIVES

Ce pain et ce vin

font de nous une famille de sauvés,

des êtres en qui la vie 

gagne chaque jour du terrain.

Ce pain et ce vin sont une rencontre 

avec Celui qui travaille nos coeurs


au rythme du don et du pardon.

Ce pain et ce vin

font de nous des amoureux. 

Qui pourrait nous faire passer le désir

d'une rencontre si rare 

et si belle à la fois?

Seigneur Jésus,

En regardant l’hostie et la coupe,

Nous te contemplons !

En mangeant le pain et buvant le vin,

Nous te recevons !

En partageant le pain et le vin, 

Nous formons un seul corps avec toi !

En consommant le pain et le vin, 

Nous mourons avec toi

Pour ressusciter avec toi !

En communiant à ton Corps et à ton Sang,

C’est la force de ton Esprit qui nous envahit !

Par toi, avec toi et en toi, 

Seigneur Jésus, 

Tout honneur et toute gloire à ton Père,

Dans l’unité de l’Esprit-Saint. Amen !

Si nous avions eu le choix, Seigneur,
nous aurions pris autre chose.
Du pain et  du vin, ça ne fait pas sérieux,
ça n est pas assez imposant.
Mais c'est toi qui décides.
Tu as choisi d'être là
dans ce pain fait de blé et de sueur d'homme.
Et c'est bien toi qui es là
dans ce vin qui devient ton sang offert.
Et nous te mangeons, Seigneur.
Nous nous régalons de toi.
Tu es en nous et nous ne sommes plus seuls.
Merci pour ce cadeau qui jamais ne fait défaut.

Prière d'évangile

Marcher avec tes disciples, les inviter à manger ta Pâque 

tu l'as fait, ô Jésus, Fils de Dieu.

Et ta Parole en ce jour nous invite... 

Aujourd'hui tu veux manger la Pâque avec nous.

La table est prête. Ce que tu fis jadis, tu le feras encore...

Donne‑nous faim de ce pain‑là, 

le pain que tu prendras, que tu rompras 

et qui fais de nous des vivants.

Donne‑nous soif de cette coupe, la coupe de l'alliance, 

qui fait de nous des hommes et des femmes de ton sang.

Ou

Ceci est mon corps, dit le Seigneur. 

Jésus, toi qui as pris corps 

dans le corps et le coeur de la Vierge ta Mère, 

viens! 

Elargis ton Corps à ceux qui te désirent.

Jésus, toi qui as pris corps dans le Peuple choisi, 

viens ! 

Elargis ton Corps à ceux qui te suivent. 

Jésus, toi qui as pris corps dans notre humanité terrienne, 

viens ! 

Elargis ton Corps à l'univers entier. 

Jésus, toi qui prends corps dans ce pain consacré, 

viens ! 

Elargis ton Corps sur nos travaux et nos détresses, 

sur nos espoirs et sur nos joies, 

viens redire en ce jour "Ceci est mon Corps !" 

Viens faire de nous d'autres Christ.

Prière de louange

Seigneur Dieu,

nous te rendons grâce et nous te bénissons.

Tu nourris le monde par ton pain de vie,

tu l’offres à tous les êtres croyants

qui ont faim de vivre de la vie

de ton Fils ressuscité ?

Tu apaises la soif de l’humanité

par le sang du Christ vivant,

tu portes à ses lèvres la coupe du salut,

qui renverse toutes celles qui sont amères

et qui viennent du monde.

Pour cette nourriture, Seigneur Dieu,

nous te rendons grâce, nous te bénissons

et nous chantons ta louange.

Le repas de l’Alliance
Où veux-tu que nous fassions les préparatifs de ton repas pascal ?

La question de tes Apôtres semble curieuse, Seigneur.

Pourquoi ne disent-ils pas : notre repas pascal ?

C’est bien le repas de fête pour tout le groupe, comme les autres années…

Et portant, est-ce une intuition, une inspiration de l’Esprit ?

En ce dernier repas de ta vie, ce ne sera pas comme d’habitude.

Ce sera bien ton repas pascal, d’une manière unique.

Il va marquer ta « Pâque », ton passage de ce monde à ton Père.

Les préparatifs seront réduits au minimum pour les disciples.

Car c’est toi qui fourniras, qui seras, l’Agneau immolé et mangé.

Il vous montrera une grande pièce, toute prête pour un repas.

Cette salle, à l’étage, était la plus belle de la maison et la plus vaste.

Pour ton repas pascal, tu veux de la beauté et de l’espace.

C’est le repas de l’Amour, de l’amour qui va jusqu’au bout. (Jn 13,1).

C’est le festin des noces divines avec l’humanité entière.

Nos églises sont le prolongement de cette grande pièce prête pour un repas.

Il faut de la place pour tous les hommes, car tous sont invités…

Il faut de la beauté, car c’est un jour de joie, le jour de l’Alliance.

Jésus prit du pain, prononça la bénédiction…

Depuis lors, ce dernier repas ne cesse de se prolonger.

Tu nous appelles à partager ta « bénédiction »,

à entrer dans ta louange, ton action de grâce au Père.

En faisant mémoire de Toi, nous sommes là avec tes disciples.

Nous t’entendons dire : Prenez, ceci est mon Corps… c’est moi !

Tu nous présentes la coupe et nous invites à boire :

Ceci est mon Sang, le Sang de l’Alliance…

c’est moi qui t’aime… jusqu’à faire alliance avec toi !

Augmente notre foi et notre amour, Seigneur Jésus.

A chaque célébration eucharistique, viens raviver notre alliance avec Toi.

Que nous repartions dans la joie profonde et l’action  de grâce

pour vivre ensemble avec Toi

une nouvelle journée, une nouvelle semaine.

Méditation : « Le repas Pascal » 

Le premier jour de la fête…les disciples de Jésus lui disent : Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour ton repas pascal ?
La fête des pains sans levain où l’on immole l’agneau pascal est arrivée.

C’est la dernière fois que tu vas la célébrer, mais ce ne sera pas comme les autres années.

Pour toi, cette fête de la Pâque ne sera vraiment pas seulement la célébration de la sortie d’Egypte, en faveur de tous les hommes, pour leur libération de l’esclavage du péché.

Les préparatifs de ton repas pascal…

Il y a les pains sans levain, il y a le fruit de la vigne, mais il n’est pas question d’agneau pascal. Tu seras toi-même l’Agneau immolé et mangé à travers le pain rompu et le vin offert : 

· Prenez, ceci est mon corps : c’est moi ! Je me donne à vous pour que cous ayez la vie, que vous viviez en enfants de Dieu…

· Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, répandu pour la multitude : Pour sceller l’alliance du Sinaï, Moïse a aspergé le peuple avec du sang, moi je vous donne le mien à boire, je donne ma vie pour vous, pour tous…

Après le chant d’action de grâce, ils partirent pour le mont des oliviers…

Ce que tu viens de vivre dans le « mystère » du pain et du vin, tu pars le vivre ensuite concrètement à travers la passion et ta mort. Tu seras condamné vers la sixième heure 

(Jn 19,14-36), à partir du moment où l’on immolait les agneaux dans le Temple en vue du repas pascal.

La célébration eucharistique nous fait partager sans cesse ton repas pascal. Pour ce Pain Vivant qui donne la Vie… pour ce Vin qui nous apporte la joie de la Nouvelle Alliance, merci, Seigneur Jésus !

      TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE
“Le corps du Christ. — Amen ! » La simplicité du langage liturgique rejoint celle du charpentier de Nazareth : « D’un morceau de pain, il a fait tout son Évangile. » Dès l’instant où l’hostie touche mes lèvres, le corps glorieux du Ressuscité investit mon corps de chair. Il en va de même d’une goutte de précieux sang offert en viatique à un agonisant. Dans le sacrement de l’Eucharistie, le Christ se donne réellement à moi, sous les espèces du pain et du vin consacrés.

Rien de magique dans ce rite institué par Jésus la veille de sa passion. « Amen », le vocable hébreu prend ici tout son sens : d’un souffle unique, il dit la foi de celui qui s’avance pour recevoir cette nourriture d’éternité et la solidité du Mystère auquel le croyant adhère. « Amen, c’est vrai ! » La confiance seule autorise les communiants à affirmer à la suite de saint Paul : « Ce n’est plus moi qui vis, mais Christ vit en moi. Ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi».
Un geste, un mot… J’accepte d’entrer plus avant dans le combat inauguré le jour de mon baptême. L’homme ancien, la femme que je suis doit mourir pour que l’enfant de Dieu vienne au jour : douleur d’un enfantement qui dure encore. Le sacrement de l’Eucharistie nous met résolument sur notre trajectoire filiale. Avec le Christ, nous apprenons à recevoir toute la vie comme un don du Père, dans l’action de grâce. Ce sacrement nous révèle aussi la fraternité sans limites instaurée par Jésus. Nous qui communions, nous sommes le Corps du Christ, signe visible du rassemblement de la multitude dans le Royaume nouveau, lorsqu’il sera « tout en tout »..

ou

Une faim nouvelle...

EN CÉLÉBRANT la Pâque avec ses disciples, Jésus fait mémoire de la libération du peuple hébreu, entraîné par Moïse à sortir de l'esclavage et à marcher au désert vers la Terre promise. Pour cette grande fête, on sacrifiait des agneaux au Temple et dans chaque maison, on chassait symboliquement toute trace du levain de l'année précédente dans l'attente d'un levain nouveau pour un pain nouveau. Une fête en mémoire de l'Alliance passée entre Dieu et son peuple, qui était donc placée sous le double signe du sang et du pain.

En prononçant, au cours de son dernier repas, la bénédiction traditionnelle, Jésus lui donne soudain un sens nouveau : « Prenez, ceci est mon corps », « Ceci est mon sang». Par ses paroles, le Christ annonce que, par lui, l'Alliance de Dieu avec les hommes est renouvelée. Voici que le pain et le vin deviennent le signe de la sortie de tous nos esclavages, le signe de l'abandon de tous nos vieux levains fatigués, le signe d'un pain nouveau, d'une faim nouvelle. Voici que le propre Fils de Dieu, en se faisant nourriture, vient couler dans nos veines, vient se faire chair de notre chair, coeur de notre coeur, vient transformer l'homme de l'intérieur, désensabler, en chacune et chacun d'entre nous, la source de l'amour.

À chaque fois que nous nous levons pour aller communier, nous traversons le désert de nos infidélités pour marcher vers la Terre promise de notre Résurrection.

Devenir ce que nous recevons 

Célébrer la Fête-Dieu, c’est célébrer l’un des modes de présence du Christ ressuscité à son Église et à notre humanité. Présent dans sa Parole ou « lorsque deux ou trois sont réunis en son nom » (Mt 7), c’est en nourriture qu’il se donne à nous dans le saint Sacrement. Comme l’affirme Vatican II : « la sainte Eucharistie contient tout le trésor spirituel de l’Église, c’est-à-dire le Christ lui-même, lui notre Pâque, lui dont la chair, vivifiée par l’Esprit Saint et vivifiante, donne la vie aux hommes» (PO 5).

Voilà qui, en écho à l’évangile de ce jour et à la prière eucharistique, nous recentre sur le mystère de Pâques-Pentecôte. Sous les espèces du pain et du vin, devenus son corps et son sang par l’action de l’Esprit Saint, le Christ se livre à nous et nous entraîne dans son offrande. Car, comme le fait remarquer saint Augustin, ce n’est pas nous qui absorbons et transformons cette nourriture, c’est elle qui nous fait devenir ce que nous recevons: le corps du Christ, donné au monde pour y «incarner» l’Amour et la compassion du Père. Comme nous le rappelle Maurice Zundel, «on ne communie pas pour soi » seulement, « mais avec toute l’humanité, avec toute l’histoire, avec tout l’univers ». «À travers la réalité eucharistique, à travers la présence du Christ, se constitue un dialogue secret et silencieux qui nous joint à Jésus au coeur de notre coeur, et au coeur du coeur des autres, dans une relation où notre être est engagé dans sa plus secrète intimité.»
Alors, quel que soit notre sentiment présent au moment de la célébration, nos soucis personnels, déposons-les devant Dieu pour accueillir le «Roi de toutes choses ». Car n’est-ce pas là se revêtir de « l’habit nuptial» qui réjouit le coeur de Dieu (Mt 22, 11) ?
Connaissance de la foi

L’Eucharistie est une action de grâces

· L’eucharistie est une réalité d’une grande richesse spirituelle. Les premiers chrétiens parlaient de la « fraction du pain » ou du « repas du Seigneur » et soulignaient ainsi l’aspect partage. L’eucharistie est aussi vécue comme la Pâque du Seigneur. Elle est encore le mémorial de l’Alliance Nouvelle qui instaure la communion avec le Christ et la communion entre chrétiens.
· L’eucharistie est également dans le prolongement des sacrifices de louange célébrés dans le Temple de Jérusalem. Une partie de la victime offerte était mangée au cours d’un repas sacré. Et cette sorte de « communion » était vécue dans la joie. On proclamait les merveilles de Dieu.
· Le mot « eucharistie » signifie précisément « action de grâce ». Et à chaque messe, nous remercions Dieu pour sa création, pour la vie et les joies qu’il nous donne. Mais plus profondément, les merveilles de Dieu que nous célébrons concernent Jésus, dans sa Passion qui nous sauve, dans sa Résurrection qui est victoire sur la mort, sur toute mort. Car à chaque eucharistie, la force de résurrection du Christ nous est redonnée et vient soulever toute notre existence.
· On comprend ainsi que la longue prière eucharistique prononcée par le prêtre aboutisse à ce moment : « Par Jésus, avec Lui et en Lui, à toi Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire… »
· On peut s’interroger sur la manière dont est vécue cette action de grâces par les participants  à l’eucharistie. Cet aspect ne semble pas réellement mis en valeur. Qui pense à préparer, par exemple, un texte d’action de grâce ?
Fête-Dieu
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Matthieu 14-12,26
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Le premier jour de la fête des pains sans levain

Ce jour-là, Jérusalem était dans l’effervescence : car on préparait la Pâque. D’innombrables agneaux étaient égorgés au Temple pour être ensuite partagés en famille. Dans les maisons, c’était le premier jour de la fête des pains sans levain, ce qu’on appelait les “azymes”.
Depuis des siècles, ces deux rites commémoraient la libération d’Egypte, au temps de Moïse : ce jour-là, Dieu était “ passé” parmi son peuple pour en faire un peuple libre ; puis, au Sinaï, il avait proposé son Alliance et les fils d’Israël s’étaient engagés dans cette Alliance, “ Tout ce que le Seigneur a dit, nous y obéirons” parce qu’ils faisaient confiance à la Parole du Dieu libérateur. Désormais, pour toutes les générations suivantes, célébrer la Pâque, c’était entrer à son tour dans cette Alliance, vivre d’une manière nouvelle, débarrassée des vieux ferments, libérée de toute chaîne. 
Jésus a choisi d’inscrire ses derniers instants dans cette perspective-là, perspective d’Alliance, perspective de vie libérée : “Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, répandu pour la multitude.” Ce soir-là, il ne fait aucun doute pour personne qu’il parle de sa mort et de son sang qui va être répandu ; mais voilà qu’il donne à sa mort le sens d’un Sacrifice d’Alliance avec Dieu, dans la ligne de celui de Moïse au Sinaï. Le problème, c’est qu’il ne pouvait être question pour aucun juif, même pas pour les disciples, d’envisager le moins du monde la Passion du Christ comme un sacrifice : Jésus n’est pas prêtre, il n’est pas de la tribu de Lévi, et surtout son exécution s’est déroulée hors du Temple, hors même des murs de Jérusalem. Or seul un prêtre pouvait offrir des sacrifices à Dieu, et uniquement dans le Temple de Jérusalem. Enfin, et c’est beaucoup plus grave, il n’était pas possible en Israël d’envisager la mort d’un homme comme un sacrifice susceptible de plaire à Dieu : il y avait des siècles qu’on savait cela. Ceux qui ont exécuté Jésus n’ont jamais eu l’intention d’accomplir un sacrifice : ils se sont débarrassés purement et simplement d’un homme qui, à leurs yeux, était un mauvais Juif et qui troublait la vie et la religion du peuple d’Israël. 

Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance

Et pourtant, Jésus peut bien être comparé à l’agneau pascal : non pas qu’il serait une victime égorgée pour plaire à Dieu, mais parce que le sang de l’agneau pascal signait l’Alliance entre le Dieu libérateur et son peuple. Le nouvel agneau pascal, parce qu’il dévoile enfin aux yeux des hommes le Vrai Visage de Dieu, libère les hommes de toutes leurs fausses images de Dieu. Désormais, ceux qui connaissent le Dieu de tendresse et de pitié, peuvent vivre, à leur tour, dans la tendresse et la pitié. Finalement, c’est cela, être des hommes libres. Parce que nos pires chaînes sont celles que nous dressons entre nous. 

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 14,12...26

Le sang est une réalité vitale pour l'organisme. Il revêt une force symbolique extraordinaire dans toutes les cultures ‑ et dans la Bible, comme on le voit dans les trois lectures du jour. Communier au sang du Christ est un geste lourd de signification...

Communier: recevoir la vie

"Le sang, c'est la vie", dit la Bible (Gn 9, 5). Si le sang infesté par la maladie peut être fatal, le sang indemne donné sauve des vies.

Jésus a voulu que le don de son sang versé pour nous soit source de vie éternelle. "Si vous ne mangez pas ma chair, si vous ne buvez pas mon sang, vous n'aurez pas la vie en vous" (Jn 6, 53). Communier, c'est recevoir le sang du Ressuscité, le sang du Donneur universel de vie.

Dans l'Eucharistie, une réelle et divine transfusion s'opère en nous, pour que nous devenions des vivants et, à notre tour, des donneurs de vie. "Lui, Jésus, a donné sa vie pour nous; nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères" (1ln 3, 16).

Communier: protester contre la violence

Le sang versé est le symbole de la violence contre laquelle, s'élève la Bible : "De votre sang, qui est votre propre vie, je demanderai compte..." (Gn 9, 5).

Le sang du Christ, auquel nous communions, a été répandu par la violence des hommes. Mais le sacrifice de Jésus fut une victoire contre les instincts sanguinaires qui habitent le coeur humain. "Dans sa chair, il a détruit le mur de séparation : la haine" (Eph 2, 14).

Dans la communion, recevoir ce sang prend valeur de protestation contre la violence qui a "fait mourir le Prince de la vie" (Act3, 15). Communier nous engage à bannir de nos cœurs et de nos vies tout ce qui pourrait tuer, blesser, faire saigner, au propre et au figuré, un frère ou une sœur en humanité.

Communier: s'engager dans la solidarité

On parle de "la voix du sang" et des "liens du sang" pour exprimer la parenté et l'esprit de famille. Certaines ethnies avaient un rite destiné à faire de deux personnes des frères de sang.

Plus fortement encore, l'Eucharistie fait circuler en nous la vie du Christ. Nous vivons de lui et par lui. Nous sommes ses frères et nous appelons Dieu "notre Père". A ce point solidaires du Seigneur, nous ne pouvons pas, ensuite, rester indifférents à celles et à ceux qu'il "ne rougit pas d'appeler ses frères" (Hb 2,11).

Communier nous engage à exclure le rejet raciste de l'autre. Communier à l'amour du Christ nous rend solidaires de ceux qui souffrent. Communier fait de nous des frères universels.

   QUELQUES HOMELIES

La solennité du Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ est l'occasion de nous arrêter sur le sens de cette pratique bien familière: l'eucharistie. Trop familière? À force de poser les mêmes gestes et de prononcer des paroles semblables, nous risquons de perdre de vue leur grandeur et leur richesse. 

Dans la première lecture, le peuple, par son action liturgique, adhère à une Alliance proposée par Dieu. Pour Israèl, Alliance est synonyme de liberté et de salut. Elle concrétise une relation déjà établie entre Dieu et son peuple par un geste de libération: la sortie d'Égypte. Une même dynamique anime notre liturgie. Nous accueillons la Parole de Dieu qui nous révèle son œuvre de libération à travers l'histoire. Nous y adhérons par nos prières et nos gestes. Nous entrons dans son Alliance. 

Le peuple d'Israël est passé de l'asservissement en Égypte à une condition d'hommes et de femmes libres, affranchis de l'esclavage. Il s'est ainsi reconnu partenaire d'une Alliance avec Dieu qui l'accompagne dans sa quête de liberté. Le Christ quant à lui s'est trouvé affranchi, par sa résurrection, de l'esclavage ultime: celui de la mort. Avec lui, le passage de l'esclavage à la liberté devient passage de la mort à la vie, et à la vie auprès de Dieu. L'œuvre de salut du Seigneur, dont notre histoire porte des traces, se prolonge au delà de notre existence terrestre, au delà de notre temps. 

Lorsque, chaque dimanche le prêtre reprend les gestes et les paroles de Jésus au soir de la Cène, il s'agit davantage que de rappeler un vieux souvenir. Ces gestes, ces paroles nous font entrer dans une Alliance, nous rendent partenaires d'une œuvre de salut. Le partage du pain et du vin est beaucoup plus qu'une marque de convivialité, de solidarité fraternelle. Bien sûr, nos rassemblements liturgiques sont des occasions de fraterniser. Mais il en est de même pour bon nombre de nos repas entre amis... Célébrer l'eucharistie, c'est aussi et surtout proclamer notre foi en Dieu qui libère les hommes et les femmes, comme aux jours de l'Exode. C'est proclamer la victoire de son Fils sur la mort et le péché. En partageant le Corps et le Sang du Christ - le pain et le vin - nous devenons nous-mêmes ce Corps mystérieux, ressuscité, glorifié pour la vie éternelle. 

L'acte liturgique chrétien se déroule, en quelque sorte, à huis clos. Mais il ne demeure pas lettre morte une fois la célébration terminée. Cette participation à l'œuvre du salut du Seigneur se prolonge et devient réelle dans le quotidien. Chacun de nos gestes, chacune de nos paroles qui libèrent deviennent présence de ce Corps et de ce Sang pour notre monde. 

Un repas inhabituel !
J'ai toujours été frappé par le nombre de fois où l'Évangile nous montre Jésus à table. Repas de noces à Cana, repas chez des publicains et des pécheurs (par exemple chez Matthieu), repas avec des pharisiens, comme chez Simon où une femme vient lui baigner les pieds de ses larmes ; repas intimes, chez Lazare, Marthe et Marie. Repas où Jésus est l'invité, repas où c'est Jésus qui invite...Il y a toujours des repas. Mais de tous ces repas, le plus grand, le plus significatif est un repas de fête, le repas de la Cène, le dernier repas.
C'était un repas liturgique. On fêtait le mémorial de la libération d'Egypte, et on se conformait, dans toutes les familles, à un certain nombre de rites. Jésus est (presque) totalement fidèle à la tradition. Comme tous les chefs de famille, il refait les gestes des ancêtres, prononce les formules de bénédiction que tout le monde prononçait, partage le pain comme tout le monde ; il fait circuler les coupes rituelles. Mais voilà que subitement tout bascule. Rompant le pain, Jésus déclare que ce pain, c'est son corps livré ; faisant circuler la coupe, il annonce que c'est son sang versé pour la multitude que ses invités vont boire. Il n'est plus question du passé. Ou plus exactement, l'événement passé atteint ici son point culminant. La libération de l'esclavage d'Egypte n'était que signe d'une libération et d'une alliance universelle, qui sera scellée quelques heures plus tard sur la croix.
Dire merci ?
Alors, voilà la question que je me pose depuis bien longtemps : comment le Christ a-t-il pu, sachant ce qui allait lui arriver, dire merci à Dieu ? Puisque c'est cela, le chant d'action de grâce mentionnée par l'Évangile. Rendre grâce, c'est dire merci. C'est le même mot que le mot Eucharistie. Comment Jésus a-t-il pu, sachant qu'il allait être arrêté, battu, torturé, mis à mort, comment a-t-il pu dire merci à Dieu ? Je n'ai pas de réponse, mais je crois qu'il faut en être arrivé à un incroyable degré d'intimité avec le Père, comme s'il avait épousé totalement le destin du monde, pour pouvoir, à ce moment-là, dire merci.
Eh bien, ce que Jésus a fait ce soir-là, nous le faisons nous aussi chaque dimanche. On dit : "Je vais à la messe". Bien. Mais il y a quantité de mots pour désigner la messe. Les protestants disent "La Sainte Cène". C'est le mot latin qui veut dire : le repas du soir. Nous catholiques, nous disons la Messe. C'est aussi un mot latin, le même mot que " Mission " : il indique, plus que le repas fraternel, sa conclusion. Tout le monde, après s'être rassemblé, se disperse et part en mission : il s'agit de vivre ce qu'on a célébré. Voilà donc déjà deux aspects d'une même réalité. Aujourd'hui on emploie plus volontiers un troisième mot : le mot " Eucharistie". C'est un beau mot, puisque justement il signifie " Merci. " Je rêve du jour où tous les chrétiens arriveront à se mettre d'accord pour désigner d'un seul mot l'assemblée dominicale et dire simplement " Nous allons dire merci. "
Deviens ce que tu reçois.
Mais pourquoi avons-nous, chaque dimanche, à dire merci ? Eh bien, c'est la même chose que Jésus. Il faut dire merci à Dieu pour Jésus Christ. Pour ce don qu'il nous fait de son corps et de son sang, c'est-à-dire de sa vie. C'est lui qui a l'initiative, pas nous. On dit souvent d'une messe : " C'était une belle messe ", parce que les gens ont bien chanté, que l'organiste s'en est bien tiré, que les lecteurs ont bien lu, le prêtre bien parlé, les servants se sont bien tenus, il y avait beaucoup de monde...On croirait que tout dépend de nous. En fait, même rien de cela n'existe, l'Eucharistie est toujours réussie, parce qu'elle est don de Dieu aux hommes. Le prêtre déporté qui, en cachette, seul, consacre le pain et le vin, célèbre l'Eucharistie. C'est le don de Dieu. Nous avons simplement, d'abord, à accueillir le Don de Dieu, à le mettre dans nos vies, pour, ensuite, le restituer dans notre vie quotidienne. C'est-à-dire que si je mange le Corps du Christ, c'est pour lui ressembler. Pour faire miens sa pensée, sa vie, ses gestes d'accueil des autres, d'amour, de relation vraie avec les frères, d'écoute des petits, de lutte pour la justice. C'est tout cela, l'Eucharistie. Elle est là comme un moyen, au centre de la vie chrétienne, pour nous renvoyer aux autres en tant que Jésus Christ vivant aujourd'hui. " Deviens ce que tu reçois ", écrivait saint Augustin.
Célébrons donc de tout notre cœur, avec nos chants de joie, cette fête du Corps et du Sang du Christ. Mais la plus belle célébration, ce sera encore celle qui commencera une fois franchies les portes de cette église, quand nous aurons à témoigner de Jésus Christ vivant par nos actes et par toute notre vie, ce soir, demain, cette semaine, et tous les jours de notre vie.
Pour l'homélie
Aujourd'hui, fête de l'eucharistie.  Ou fête-Dieu, comme on disait autrefois.  Ou fête du Corps et du Sang du Christ, comme c'est écrit sur nos missels.  Pourquoi l'Église nous invite-t-elle à cette Eucharistie qui nous rassemble tous les dimanches ?

L'eucharistie, c'est un rassemblement, le rassemblement joyeux des baptisés, c'est-à-dire des chrétiens qui ont épousé la cause de Jésus Christ ; qui ont choisi Jésus Christ comme lumière pour leur vie, et qui s'efforcent de témoigner de Jésus Christ en vivant selon son esprit, à la "chrétienne", chacun selon son âge et son tempérament.

Ce rassemblement du dimanche nous rappelle trois choses.

D'abord, que nous faisons partie de L'ÉGLISE qui n'est pas simplement cette institution compliquée qui part du pape de Rome jusqu'à toutes nos paroisses, en passant par les cardinaux, les évêques et les curés... Mais l'Église, c'est d'abord cette immense communion fraternelle de tous les chrétiens du monde entier et dont nous sommes devenus membres par notre baptême.  L'Église, c'est nous tous ensemble, unis à tous ceux des autres paroisses.

Ce rassemblement de chaque dimanche pour l'eucharistie nous rappelle qu'on n'est pas chrétien tout seul, indépendamment des autres: les autres ont besoin de nous pour vivre en chrétiens, et nous, nous avons besoin des autres, comme dans notre corps la tête a besoin des autres membres et chaque membre a besoin de tous les autres.  C'est d'autant plus important à notre époque de nous retrouver ainsi tous ensemble que, dans la société actuelle, il n'y a plus de points de repères religieux.  Il nous faut donc avoir une foi personnelle, un attachement personnel à Jésus-Christ, enraciné dans une communauté, sous peine de laisser notre foi s'éteindre tout doucement faute de nourriture.

Et puis surtout, à la messe du dimanche, nous nous rassemblons, comme les membres d'une même famille, autour du Seigneur Jésus toujours vivant parmi nous depuis sa résurrection.  Chaque dimanche, le Seigneur Jésus nous invite à le rencontrer !

Quand on rencontre quelqu'un qu'on aime, c'est pour le fêter: on chante ensemble joyeusement.  Quand on rencontre quelqu'un qui vous invite, on parle ensemble, on l'écoute pour mieux comprendre ses goûts et ses désirs et ce qu'il attend de nous.  De là, les lectures de la Bible et de l'Évangile, avec l'homélie qui actualise pour nous ces vieux textes sacrés de la Parole de Dieu.  C'est une véritable nourriture pour nous, un peu comme la lettre qu'on reçoit d'un ami nourrit notre amitié pour lui.

Enfin, quand on répond à l'invitation de celui qui nous aime, c'est pour partager ensemble un repas.  L'eucharistie, c'est le repas du Seigneur Jésus, mais pas un repas banal où l'on mange n'importe quoi; c'est le repas anniversaire de l'Alliance que le Christ a conclue avec nous de la part de Dieu la veille de sa mort, alliance à laquelle nous avons été associés le jour de notre baptême.  Chaque messe du dimanche, c'est le rappel de notre OUI au Seigneur Jésus, en réponse à son amour pour nous.

Alors, quand nous communions, chacun de nous rencontre personnellement le Seigneur Jésus.  Le prêtre vous montre la petite Hostie consacrée, signe de la présence du Christ qui vient se donner à nous.  Le prêtre vous dit : « Le Corps du Christ ! », c'est-à-dire : «C'est lui, le Seigneur Jésus qui vient à toi ». Alors, regardez cette Hostie que le prêtre vous montre et répondez: « Amen ! d'accord, oui, j'y crois ! » Il y a même des personnes à ce moment-là qui font un joli sourire au Seigneur Jésus.  N'est-ce pas mieux, plutôt que de garder un air triste et tendu.

Que la manière dont nous communions exprime notre OUI joyeux au Seigneur Jésus qui vient à nous !

Aujourd'hui, c'est la fête du Corps et du Sang du Christ, comme disent nos missels. Disons simplement que c'est la fête de l'Eucharistie. L'Eucharistie c'est un sacrement qui pose question. On entend beaucoup de jeunes et de moins jeunes qui disent: "La messe ça ne m'apporte rien; ça ne m'intéresse pas". Ces réflexions viennent d'un malentendu quelque part. Essayons de relire cette page d'Évangile qui nous rappelle ce que Jésus a fait au soir du Jeudi Saint quand il a institué l'Eucharistie. L'essentiel pour nous n'est pas de comprendre. Ce soir là, les apôtres ont dû être stupéfaits et n'ont certainement pas compris ce qui leur arrivait. Ce qui nous est simplement proposé, c'est d'adorer, de nous émerveiller et de croire.

Nous sommes invités en ce dimanche à recentrer notre foi autour de la personne du Christ. Quand nous allons communier, nous disons que nous allons recevoir le Corps du Christ et c'est tout à fait juste. Mais nous risquons de nous tromper sur le sens de ce mot. A l'époque de Jésus, quand on parlait du corps, c'était pour désigner la personne tout entière, envisagée dans son être sensible. La fête du Corps du Christ, c'est celle de la personne du Christ ; il donne sa vie, son être tout entier. Nous contemplons le mystère de la foi qui est le mystère de son amour. Le pain et le vin sont devenus signes d'une vie consacrée jusqu'au don total de soi.

Dans l'évangile, nous avons écouté le récit du dernier repas de Jésus au soir du jeudi saint. Cela se passait dans une atmosphère tout à fait tragique ; il n'y avait pas de grandes foules mais simplement le petit groupe des apôtres dominés par l'inquiétude ; Jésus vient d'annoncer que l'un des siens va le trahir. Le pain rompu annonce ce Corps qui sera offert en sacrifice. La coupe de ce repas annonce le sang qui sera versé demain sur la colline. 

Quand nous allons communier, c'est donc le Corps du Christ que nous allons recevoir. Il est livré pour nous et pour la multitude en rémission des péchés. Mais pour communier en vérité, il nous faut, nous aussi être disposés à devenir, nous aussi un "corps donné" et "une vie répandue". Quelquefois, nous entendons des réflexions telles que "suer sang et eau"… "Se sentir mangé"… "Donner sa vie goutte à goutte pour que le monde vive". C'est à ce mystère que nous renvie la fête du sacrement du Corps du Christ. Et c'est ainsi que nous pouvons chanter : "vous êtes le Corps du Christ, vous êtes le sang du Christ, vous êtes l'amour du Christ."
Si nous nous rassemblons à l'église chaque dimanche, c'est précisément pour puiser à la source infinie de cet amour qui est en Dieu. L'Eucharistie c'est un don gratuit que Dieu nous fait sans mérite de notre part. nous ne pouvons pas l'exiger comme quelque chose qui nous est dû, même si nous avons beaucoup donné à l'Église. Toute exigence de notre part serait un manque de respect à l'égard du Seigneur. Nous ne pouvons que recevoir humblement ce don de Dieu. Vis-à-vis de l'Eucharistie, il y a quelques bonnes manières qu'il est important de réapprendre. N'oublions jamais que c'est le Seigneur que nous accueillons. 

Dans ce mystère de l'Eucharistie, il y a une autre réalité qui est tout à fait extraordinaire. A la consécration, ce n'est pas seulement la présence du Christ qui tombe sur les hosties. C'est surtout nous-mêmes que le Seigneur veut consacrer et diviniser. C'est nous-mêmes qu'il vient remplir de sa présence. Il veut faire de nous les vrais enfants de Dieu à l'image de ce qu'il est lui-même. Il veut nous remplir de sa vie, pour que nous aimions comme lui dans l'amour et le don de nous-mêmes aux autres, dans l'accueil et le pardon, dans le partage et l'amitié à l'égard de tous, comme lui. 

Il veut nous remplir de sa présence pour devenir d'autres Christ. Au long de sa vie terrestre, Jésus a fait la joie parfaite de son Père. Il vient à nous pour que nous aussi, nous fassions la joie de Dieu en vivant comme lui. Laissons-nous envahir et transformer par lui. Oui la messe est une affaire d'amour. 

Chez nous, nous avons encore la chance que beaucoup n'ont plus de pouvoir célébrer l'Eucharistie dans nos églises rurales. Mais nous voyons bien que cela devient de plus en plus difficile. Cette difficulté ne vient pas seulement du manque de prêtres mais aussi de l'absence de chrétiens. Quand une communauté et trop petite, elle a intérêt à s'organiser pour aller vers une église voisine. Quelquefois aussi, on trouve des excuses pour ne pas aller à la messe : on n'a pas envie, on n'a pas le temps, c'est trop loin, on a un repas de famille… Réfléchissons un peu : A chaque messe, nous célébrons celui qui nous a aimés comme on n'a jamais aimé. De tels arguments sont une injure à la croix du Christ.

Chaque semaine c’est le Christ qui nous invite à sa table. Le Pain que Jésus nous donne c’est vraiment une nourriture pour la Vie éternelle qui nous fait grandir et progresser. Nous devrions tout faire pour que chaque Eucharistie soit vraiment LE grand événement de la semaine. Si nous accueillons en vérité le Christ dans notre vie, rien ne peut plus être comme avant. Prions-le en communion avec tous les Chrétiens. Qu’il nous apprenne à aimer tous ceux qui nous entourent comme lui et avec lui.
Corps et Sang du Christ (09)

L’Eucharistie ! Sujet délicat à aborder car susceptible de 1000 interprétations, objet de bien des hérésies, elle focalise particulièrement la vigilance des garants de la foi. Elle est probablement un des sujets religieux qui a fait le plus couler d’encre et pour laquelle on a du inventer des mots compliqués que personne ne comprend comme « transsubstantiation », pour l’expliquer.   Jésus était certainement loin d’imaginer que ce dernier repas serait l’objet de tant de complications et un signe aussi malaisé à interpréter. 

Comment en sommes-nous arrivés à compliquer autant le sens d’un geste pourtant si simple, si naturel, qu’un repas pris ensemble ? 

         Essayons donc d’entrer dans la pensée et le cœur de Jésus le soir du jeudi Saint. 

Comme tous les gens de son époque il était imprégné des Ecritures. Jésus s’est en quelque sorte identifié aux grands personnages de l’histoire sainte qui le préfiguraient. Très vite les apôtres ont reconnu en lui le nouveau Moïse.  Pour comprendre Jésus il suffit de regarder Moïse. Quel à donc été le rôle primordial de Moïse ? Il a d’abord (1) libéré des Egyptiens, les hébreux qui à l’époque ne formaient pas encore un peuple mais un amalgame de petites tributs disparates et ensuite (2) pendant 40 ans dans le désert il en a fait un peuple uni par une même loi écrite sur des tables de pierre. 

Cette alliance, cet événement fondateur, les hébreux le célébreront tous les ans à la fête de la pâque. En mémoire de leur libération ils partageront le pain sans levain et l’agneau pascal. 

En Jésus nous retrouvons les mêmes objectifs que Moïse, mais qu’il va porter à leur achèvement. Il veut lui aussi : 1 libérer les hommes de leurs multiples esclavages qui les oppriment et 2 faire naître un monde nouveau qui rassemble toute l’humanité par une seule loi : la loi d’amour.

Cette nouvelle alliance, Jésus va la sceller non plus avec le sang des agneaux mais avec son propre sang. Voilà avec beaucoup de certitude ce à quoi Jésus pensait le soir du jeudi Saint. 

Lui qui partageait le pain, était certainement loin d’imaginer que ce pain sans levain serait un jour exposé dans des ustensiles précieux (qu’on appelle ‘ostensoir’) et que le vin serait servi dans des coupes en or ! 

J’ose penser que Jésus imaginait plutôt que ses disciples continueraient à célébrer la pâque au quotidien, non seulement sous la forme d’un rite mais afin d’y trouver un élan pour poursuivre le travail de construction de ce peuple nouveau.

Nous pouvons nous poser la question : Pourquoi tant de personnes aujourd’hui délaissent-elle l’eucharistie ?  Sans doute parce qu’elles n’ont pas suffisamment vu, ou parce que nous n’avons pas suffisamment témoigné que l’eucharistie que nous célébrons dans le culte correspondait à notre vécu ou peut-être encore parce que la piété excessive de certains, proche de l’idolâtrie, ont réduit le corps et le sang du Christ à un objet magique, le détournant du vrai sens que Jésus a voulu leur donner.

En résumé : célébrer l’eucharistie, prendre part au repas de la pâque, n’a de sens que si comme Moïse et ensuite comme Jésus, (1) nous nous mettons en marche d’abord pour travailler à la libération de tous les hommes, de leurs multiples esclavages qui les oppriment et ensuite (2) que nous nous engagions à constituer ensemble un peuple nouveau, une humanité nouvelle régie par la seule et unique loi d’amour. 
Ils étaient tous là autour de la table pour la dernière fois.

Il y a avait Jésus qui allait partir au jardin de l’agonie et qui allait être condamné à mourir sur une croix.

Il y avait Pierre, Jacques et Jean qui allaient s’endormir pendant, qu’en agonie, Jésus allait suer sang et eau.

Il y avait Juda qui allait quitter la table pour trahir.

Pierre, qui par trois fois, quelques heures plus tard allait le renier et tous les autres aussi qui par peur s’enfuiraient.

 Ils étaient tous là autour de la table :

Les nostalgiques qui rêvaient de restauration, les déçus qui conjuguaient au passé, ceux qui cherchaient un emploi et ceux qui ramassaient les miettes, ceux qui étaient essoufflés et ceux qui n’avaient plus de projet.

Tous inquiets pour l’après-repas, inquiets pour l’avenir.

Oui, ils étaient tous des femmes et des hommes comme nous, des hommes et des femmes de chez nous.

Ce sont bien ces personnes là que Jésus invitait, qu’il voulait à sa table. Et au cours du repas il prit le pain, qui était sur la table, càd du pain de tous les jours, il le bénit, le rompit en disant : « ceci est mon corps » et il le partagea avec ses disciples. Tous en mangèrent.

Puis il prit dans ses mains une coupe de vin,  le vin qui était sur la table, du vin de tous les jours et il leur dit : « Prenez et buvez ceci est mon sang, le sang de l’alliance » et ils en burent tous, hommes et femmes comme nous, nourris d’un même pain et buvant un même vin. 

Pendant des siècles de grands théologiens, des évêques importants, pour comprendre ces paroles de Jésus ont élaboré des théories bien compliquées. Ils ont même inventé des nouveaux mots impossibles à comprendre : « transubstantiation » disaient-ils pour expliquer cela ! Mais heureusement si ce mystère est resté caché aux sages qui se croyaient savants, il est resté limpide pour les petits qui ont le cœur clair et pour qui Dieu se laisse reconnaître au partage et au don. 

Quand des hommes et des femmes luttent pour que les uns  ne puissent pas s’empiffrer pendant que d’autres n’ont que les miettes à ramasser ou se battent pour que tous aient une place à table, Dieu est là au milieu d’eux.  Ce n’est pas plus compliqué que ça !

Quand des femmes et des hommes se donnent corps et âmes et suent sang et eau au service des plus faibles et de tous les éclopés de la vie, Dieu est là au milieu d’eux. C’est aussi simple que ça !

Aujourd’hui Dieu est en fête, c’est dit-on la « fête Dieu ». Mais Dieu ne fait pas la fête tout seul, il n’y a pas « de fête Dieu » que si l’homme, càd tous les humains sans exception, sont eux aussi en fête avec lui.  

Piste 2

Pour résoudre le problème de la faim qui commence à tenailler la foule, les disciples proposent 2 solutions : soit renvoyer les gens dans les villages des alentours pour qu’ils les hébergent et leur donnent à manger, soit aller eux-mêmes à la ville acheter la nourriture nécessaire. Mais Jésus propose une 3ème solution : « Donnez-leur vous-même à manger » ! Aussitôt les apôtres font l’inventaire. Le résultat de la collecte n’est pas brillant : 5 pains et 2 poissons. Un peu maigre pour 5000 personnes.

La suite du récit est tout à fait étrange.

Il ne faut cependant pas être grand théologien pour remarquer la ressemblance, je dirais même l’identité entre cette histoire et les récits de la Cène et des disciples d’Emmaüs.

Par ces 3 récits très semblables, St. Luc pose en quelque sorte la base d’une liturgie que célèbrent déjà les 1ères communautés de chrétiens. Dans ces 3 récits nous retrouvons un élément tout à fait identique : le geste de Jésus : il prit le pain, le rompit et le donna.

Dans chaque épisode, ce geste est précédé d’un enseignement de Jésus : il proclame la Parole.

Nous retrouvons donc ici le fondement de la liturgie eucharistique : « écoute de la Parole » et « partage du pain ».  Il est à ce sujet, intéressant de savoir que les 1ers chrétiens ne parlaient pas d’eucharistie mais de « partage du pain ». 

A partir de là et au fil des siècles et d’une histoire souvent tourmentée, l’Eglise a élaboré une liturgie de plus en plus compliquée qui risquait de verser dans l’idolâtrie d’un morceau de pain.

Le Concile Vatican II a bien essayé de dépoussiérer cette liturgie devenue incompréhensible pour les non initiés, mais il n’en reste pas moins qu’elle reste encore trop attachée à l’exécution maniaque de rites momifiés, pétrifiés, alors que cette eucharistie devait être un moteur qui fait avancer, un cœur qui bat et fait vivre la communauté.

J’aime souligner que dans l’eucharistie il ne s’agit pas d’un simple morceau de pain, mais comme le montrent bien les 3 récits de Luc, il s’agit d’un pain béni, rompu et donné dans lequel la communauté reconnaît le corps du Christ, sa présence toujours actuelle.

Ce pain est béni, c'est-à-dire que nous le considérons comme un don.

Il est rompu càd que je ne le considère pas pour moi tout seul, je sais qu’il m’est offert pour le partage et pour le don. 

Il va de soi évidemment, que ce pain constitué de grains de blés, représente tout ce qui peut combler nos faims : faims de nourriture mais aussi faim d’amitié, de liberté, de travail, de dignité…

Remarquons encore que la liturgie de Jésus ne se résume pas à un rite stérile mais elle bouleverse tous ceux qui partagent ce repas, cette liturgie fait advenir à la réalité ce qu’elle célèbre :  la communauté devient « corps du Christ ». 

Au départ c’est une foule anonyme qui se rassemble devant Jésus. Chacun est venu pour soi, pour son propre compte, avec son petit morceau de pain à manger en catimini pour combler sa petite faim.  N’est-ce pas tous ces petits morceaux de pain que Jésus va rassembler pour le  partage. Et ce pain mangé tous ensemble transformera la foule anonyme en communauté vivante, en Eglise ?

Nos assemblées ne sont-elles pas aussi constituées d’une foule anonyme, un rassemblement d’individus isolés ? Elles ne deviendront une véritable « assemblée eucharistique » que lorsque le pain sera partagé càd lorsque chacun trouvera sa place autour de la table, lorsque tous, en commençant par les exclus de la société de consommation, se sentiront reconnus, accueillis, aidés, aimés pour eux-mêmes et pourront enfin goûter à la joie du royaume. Oui, alors réellement, Jésus sera présent au cœur de notre communauté.      

ENFANTS

Fête du Corps et du Sang du Christ, le Saint Sacrement


La Fête Dieu
Le cadre
Traditionnellement cette fête est bien fleurie. A l’apogée du printemps, le décor de la liturgie reflète la profusion des fleurs de la création : soit par un gros bouquet de fleurs des champs, variées, soit par une composition de fleurs reproduisant les couleurs de l’arc en ciel, symbole de l’Alliance (cf. Genèse 9). En cas de premières communions célébrées à la messe paroissiale, des variantes (extraites de l'année A) sont ici proposées, en caractères italiques. La liturgie de la Parole pour les enfants peut être maintenue. Des familles qui ne sont pas pratiquantes découvrent à cette occasion ce qui est fait pour les enfants et qui leur est bien adapté, dans la mesure où le célébrant l’explique un peu. 

Il serait dommage que des enfants qui ont l’habitude d’une liturgie active soient passifs le jour de leur 1ère communion. C’est pourquoi la participation des enfants est prévue avec soin, en évitant toutefois de mettre en vedette ceux qui communient pour la 1ère fois. Le sacrement de l’Eucharistie, même très festif, garde sa juste mesure à l’abri du spectaculaire, pour révéler toute la profondeur du mystère de Dieu qui se donne en nourriture de vie éternelle. 

La procession d’offertoire est mise en valeur dans la présentation du pain et du vin. 

Quelques précautions s’imposent pour la discrétion des prises de vue photo et vidéo, afin de ne pas distraire les enfants.

Le sujet : l’Alliance.
La nouvelle Alliance en Jésus, entre Dieu et les hommes, scellée par le sacrifice de la croix : le corps livré, le sang versé.

Il est utile pour l’animateur de savoir ce que le mot “alliance” évoque pour les enfants. Il le leur demande, afin d’enchaîner judicieusement, ensuite, avec la présentation du thème.

La phrase affichée : “Prenez et mangez-en tous”.

Autant pour les enfants qui communient à la messe que pour ceux qui n’y sont pas encore préparés, l’usage du mot « communion » est important. Il est à inclure essentiellement dans l’Eucharistie, dans sa dynamique sacramentelle et son déroulement concret. À  l’animateur d’en faire un juste emploi. Le coutumier « faire sa communion », ou « aller à une communion », n’est pas très heureux, dans la mesure où il déclenche une image un peu folklorique au détriment de la réalité du sacrement à percevoir dans sa nature symbolique et cachée.

Le point d’ancrage liturgique : la consécration
À  la messe, dans la prière eucharistique, le prêtre redit et refait les paroles et les gestes de Jésus à la Cène, c'est  la consécration. Ce moment d’intense participation silencieuse de l’assemblée, suivi d'une acclamation chantée (anamnèse), est rappelé dans un échange avec les enfants (ce qu’ils voient, ce qu’ils entendent, leurs questions éventuelles).

Une manière d’être attentif à ce qui se passe alors, est de regarder ce que le prêtre montre : l’hostie et le calice. Ce n’est qu’après que l’on s’incline, pour adorer le Christ présent dans l’Eucharistie.

La curiosité des enfants appelle quelques explications qu’ils n’ont pas forcément reçues par ailleurs. A la messe, au 1er coup d’œil, de pain ils n’en voient pas, de vin ils l’imaginent dans le calice, seul visible. L’animateur explique donc que l’hostie est du pain sans levain, pain de la liturgie pascale du temps de Jésus. Le vin est blanc par commodité.

Le pain et le vin offerts deviennent corps et sang de Jésus-Christ. En recevoir une part en nourriture spirituelle, c’est communier à la vie divine du Christ qui se donne.

L’hostie et même une parcelle, contient tout le don du corps du Christ ; le vin, et même une goutte, contient tout le don du sang du Christ. La complémentarité du pain et du vin met en relief la totalité symbolique d’une nourriture unique : le Corps et le Sang  du Christ. 

On précise alors le sens du mot : « Amen » (oui, c’est bien vrai, j’y crois) par lequel le communiant répond à la parole du ministre de la communion lui présentant l’hostie : « Le Corps du Christ - Amen. »

La lecture choisie : l’évangile selon saint Marc, chap. 14, 12-26
Le récit de la Cène.

Le réalisme du langage peut provoquer du dégoût : manger le corps, la chair du fils de l’homme…de même pour l’expression « pain vivant » ; il n’est pas du pain qui bouge, qui s’anime, mais du pain qui donne la vie (cf. saint Jean 6,51-58).
« Prenez et mangez, ceci est mon corps » n’est pas une invitation à  croquer Jésus, mais à se nourrir de sa propre vie. En aucune façon la notion de transubstantiation, enseignée par l’Église, qui marque chez de nombreux chrétiens la perception sacramentelle du pain et du vin de l’Eucharistie, n’autorise de confusion matérialiste de ce type. Le commentaire de l’évangile par l’animateur veille particulièrement à lever toute ambiguïté à ce sujet. 

L’action
Rien n’est trop beau pour contenir le pain et le vin qui deviennent corps et sang du Christ. Ainsi chaque enfant est invité à dessiner, à colorier la plus belle assiette (patène), la plus belle coupe (calice), qu’il puisse imaginer et offrir pour la circonstance. Les enfants qui n’aiment pas dessiner peuvent écrire un poème, une prière avec les mots pain, vin, corps, sang, alliance.

Lorsque tous ces dessins et ces textes sont placés sur un panneau, l’animateur peut dire les deux prières de la présentation des dons à la messe (offertoire) : “Tu es béni Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce pain... ce vin il deviendra le vin du Royaume éternel” (cf. missel des dimanches. Liturgie de la messe).

Une répétition du geste de la communion est proposée au groupe. Avec les détails de l’attitude du corps, des mains, du regard, du visage (jusqu’au sourire) qui manifeste au mieux le bonheur de croire en ce qu’on reçoit, le corps du Christ lui-même. 

Avec le risque qui vaut la peine d’être tenté, de jouer un rôle d’acteur dans cette répétition ; car jouer un rôle permet de libérer et de déployer ses propres ressources de communication physique et spirituelle. C’est une action d’éveil à l’accueil de celui qui se donne avec amour dans le sacrement de l’Eucharistie, dans la communion, notre Seigneur.

Le déroulement
· Accueil et présentation de la fête du Corps et du Sang du Christ.

· Chant. Par exemple « Entre nos mains, Tu es le pain » D 52O.

· Lecture : évangile de Marc 14, 12-26.

· Action : dessiner une patène, un calice ou composer un poème. Répétition du geste de communion

· Prière finale : celle de la présentation des dons

La préparation matérielle

· La phrase à afficher : « Prenez et mangez-en tous »

· Un décor de fleur.

· Un panneau pour les dessins et poèmes des enfants

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc
Le premier jour de la fête des pains sans levain, où l'on immolait l'agneau pascal, les disciples de Jésus lui disent : "Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour ton repas pascal?" Il envoie deux disciples : "Allez à la ville ; vous y rencontrerez un homme portant une cruche d'eau. Suivez-le. Et là où il entrera, dites au propriétaire : Le maître te fait dire : Où est la salle où je pourrai manger la Pâque avec mes disciples? Il vous montrera, à l'étage, une grande pièce toute prête pour un repas. Faites-y pour nous les préparatifs". Les disciples partirent, allèrent en ville ; tout se passa comme Jésus le leur avait dit ; et ils préparèrent la Pâque. 

Pendant le repas, Jésus prit du pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur donna, en disant : "Prenez, ceci est mon corps"; Puis, prenant une coupe et rendant grâce, il la leur donna, et ils en burent tous. Et il leur dit : "Ceci est mon sang, le sang de l'Alliance, répandu pour la multitude. Amen, je vous le dis : je ne boirai plus du fruit de la vigne jusqu'à ce jour où je boirai un vin nouveau dans le royaume de Dieu". Après le chant d'action de grâce, ils partirent pour le mont des Oliviers.

Exode 24, 3-8


Psaume 115


Hébreux 9, 11-15


Marc 14, 12…26
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